4E – CORRECTION DES QUESTIONS DE LA SÉANCE 4 SUR NEW YORK
Support 1 : 3- « Pluie de New-York » d’Albert CAMUS

Questions 1 à 4 :

1. Albert Camus fait visiter New York au lecteur en voiture, plus précisément dans un taxi qui circule dans la ville.

2. Le personnage se réfugie dans le taxi pour échapper à la « pluie d’exil. Abondante, visqueuse et compacte, elle coule inlassablement ». Mais une fois dans l’habitable du véhicule, il est enfermé et voit défiler le paysage citadin des « hauts cubes de ciment » de façon « monotone ». Où qu’il soit, New York ne lui est pas hospitalière.

3. New York est comparée à un « Prodigieux bûcher » la nuit, à travers une métaphore filée dont le champ lexical est : « bûcher », « noircis », « incendie », « carcasses enfumées, farcies », « points de combustion ».

4. Au début de la phrase soulignée est indiqué le nombre impressionnant de l’immense population de New York. À la fin de la phrase, on trouve le mot « solitude », en opposition. En effet, Albert Camus montre par là que dans une ville si peuplée, les gens fourmillent de façon individualiste sans se préoccuper des autres, si bien qu’on se sent paradoxalement seul.

Support 2 : 4- Extrait de Le Soleil des Scorta de Laurent GAUDÉ, p.258-259

Questions 1, 2 et 4 p.259 :

1. Les personnages éprouvent à la fois de la peur : de se perdre, de se faire voler (l. 6-9) ; de la nostalgie en quittant leur pays natal (l. 10-12) ; de l’espoir (l. 14-22) et une immense joie en arrivant en vue du port de New York (l. 25-47).
2. New York représente l’espoir de pouvoir commencer une nouvelle vie dans un continent où « les crasseux [...] étaient les bienvenus » ; misérables, ils quittent l’Europe et espèrent faire fortune en Amérique. 
4. Plusieurs sens sont sollicités pour décrire la ville de New York et la traversée : la vue et l’odorat (« les couleurs, les odeurs »), l’ouïe (« nous acclamions », « nous entendions parler des langues »). Le but est d’aider l’imagination du lecteur pour qu’il se représente la scène. 
+ Relevez, identifiez et expliquez une figure de style au choix entre les lignes 6 et 22 :

· « Comme tous les autres » répété 4 fois en début de phrase : anaphore qui permet d’insister sur cette idée de communauté qui vit ensemble la même grande aventure
Attention, ce n’est pas la figure de style appelée comparaison, même s’il y a « comme », car elle ne permet pas de créer une image en comparant avec un autre élément pour mieux se représenter.

· « des mains vicieuses ne nous dérobent » : métonymie qui prend une partie (les mains) pour le tout (les hommes) pour mettre la lumière sur la partie du corps qui vole avec agilité et discrétion

· « les couleurs, les odeurs, les lois, les hommes » : énumération, accumulation qui permet d’insister sur les différents espoirs que nourrissent les migrants

· « Tout. » : hyperbole qui insiste sur l’importance des espoirs de ces migrants qui recommencent leur vie à zéro en arrivant à New York

· « Plus » répété 2 fois et « Les jours étaient longs mais » répété 2 fois : anaphores qui permettent d’insister sur la force des rêves qui luttent contre les réalités.

· « nous les avons laissés couler » : métaphore qui compare les longs jours à une embarcation ou à des cailloux qu’on jette à l’eau, et qui coulent

